Histoire de la littérature japonaise
I. Jusqu’au VIe siècle :

ᴓ  d’écriture -> oral, ᴓ traces écrites (heureusement, on a les chroniques chinoises)
II. A partir du Ve siècle :

Progressive unification des populations nomades qui ont pris pour modèle le système chinois beaucoup plus en avance que le japonais (notamment écrit) pour créer un Etat centralisé.
· Adaptation progressive pour aboutir au système de l’écriture japonaise ≠ du chinois qui est sur deux systèmes :

-phonique et syllabique (46 signes avec 2 façons de les écrire)

-idéophonogrammatique (≈2000)

III. A partir du VIIIe siècle :

Littérature classique -> élaboration d’une forme poétique (poésie de cours, aristocratie maniée par une élite lettrée).

· Système du Waka :  5-7-5-7-7 ₌ 31 syllabes

Ex : Manyô-shû, Recueil des dix mille feuilles vers 750 (4500 poèmes)
IV. Xe et XIe siècles :

La littérature fonctionne en prose :
· Roman du Genji de Murasaki Shikibû pendant la période Heian (paix civile -> évolution culturelle + ᴓ clivage hommes/femmes)

· ᴓ imprimerie (copies)
V. Du XIIe à la fin du XVe siècle :

Guerres civiles, combats incessants (guerres claniques)

· Littérature épique

· Genre théâtrale -> Nô (créé à la demande des seigneurs de la guerre pour le smoments de calme, de sérénité, de réflexion) : joué avec des masques, musique et gestes hiératiques, rythme extrêmement lent mais à l’origine joué sur un rythme beaucoup plus rapide.

VI. Période d’Edo  (ancien nom de Tokyo), 1663-1863:

Tokogawa (le vainqueur des guerres claniques) a imposé une dictature :

· L’empereur a désormais une dimension symbolique

· Paix civile

· Economie fermée mais très puissante, civilisation marchande

· Théâtre :

-Jôruri : théâtre de marionettes (grandes marionettes), met en scène des drames historiques ou bourgeois.

-Kabuki : (qui exploite le Jôruri) joué entièrement par des hommes, musique, costumes, du spectaculaire.

· Poésie :

-Haïku (5-7-5 versets) : début du waka puis cission
Ex : Bashô (1644-1694), formes très courtes, instantanés de la nature qui servent d’inspiration

· Roman :

-de mœurs, humoristiques, historiques, érotiques

-système d’impression : xylographie (à partir de planches de bois) se développe et se superpose à un autre système de diffusion, le colportage (système de prêt de livres, qui existe aussi en France)

Ex : Roman de mœurs : IHARA Saïkaku (1642-1693), Vie d’une amoureuse.

VII. 1868 :

Début de l’ère Meiji, chute de Tokogawa.
· Réformes très importantes sur le modèle occidental
· Problème de la langue : le japonais classique -> évolution de la langue de 1870 à 1910 -> langue moderne.

Réforme de la langue : unification des langues écrites et parlées (les écrivains ont cette mission : créer une langue moderne, adaptée à tous, débarrassée de ses archaïsmes).

Le modèle de cette langue moderne= le parlé de Tokyo (dialecte comme les autres)

· Rôle de la littérature dans la société=sociologique

-Avant son statut ≠ central (loisir pendant la période d’Edo) // Après : central pendant l’ère Meiji

-Les écrivains publient sous forme de feuilletons dans les journaux, la presse quotidienne, la scolarité ↗ et la lecture devient générale.

-Les écrivains à succès ont un statut économique très important + statut de partenaires indispensables

-Constitution d’un milieu littéraire : Cénacle (groupe qui se réunit autour d’un chef) -> champ littéraire, système économique autonome (Bourdieu).

· Qu’est-ce qui est transmis de moderne ?

-ouverture des frontière -> introduction de l’ensemble des canons littéraires au Japon.

-publications d’adaptations d’œuvres occidentales (≠traductions) -> onde de choc, découverte du sujet, de l’auteur, exigence de vérité sociale avec Zola (c’est le naturalisme qui a le plus d’influence)

· Le roman personnel (ou du moi) : l’auteur se raconte, de 1890 jusqu’à maintenant

-Shi-shôsetsu₌coyrant dominant qui caractérise la littérature japonaise moderne (≠autobiographie pure mais aussi fiction). Tout tourne autour de ce courant : on écrit contre ou dans cette forme canonique (théoricien important₌ Philippe Lejeune pour le roman personnel en France -> « pacte autobiographique »), 1ère personne ou non.

Ex : 
-au bord de ce courant, NATSUME Sôseki (1867-1916) a dirigé un cénacle mais ≠ roman personnel
-MORI Ogai, roman historique (réalisme le plus minutieux), angle hyperréaliste, factuel.

· Caractéristiques de cette ère Meiji : tradition et modernité (ère charnière)

-doublement capable d’assimiler les influences hétérogènes

-culture classique chinoise et japonaise poussé à son perfectionnement pour Natsume// classe en anglais, en entrant à l’université (littérature anglaise -> 3 années à Londres comem 1er boursier du gouvernement japonais), influence, terreau qui abouti à un système de narration).

-Mori Ogai, milieu bourgeois : étude médicale, médecin militaire, nommé à un service de représentation des services médicaux de l’armée japonaise à Berlin-> expérience allemande longue et complète, propose des traductions.

VIII. L’ère Taishô (1912-1926) :

Autre phase₌ épanouissement de la littérature japonaise en réaction à la domination du Naturalisme, différents courants contre la domination du Naturalisme.

· L’art pour l’art (Tanbi-ha) : revue (1909-1913) « Les Pléiades », littérature au service de l’esthétisme

Ex : TAMIZAKI (1886-1965), Le tatouage (nouvelle)

· L’école du bouleau blanc (Shirakaba-ha) : revue « le bouleau blanc » (shirakaba), utopistes qui tentent la symbiose entre toutes ces influences, syncrétisme de tout ce qui est bien et sui repose sur des idées humanistes

Ex : Le sculpteur Rodin se fait connaître grâce à cette revue.

· L’école des nouvelles sensations (Shin-kankaku-ha) : jeunes écrivains en phase contemporaine avec le dadaïsme et le surréalisme, déconstruire la langue, poèmes calligraphiques, récits syntaxiquement décousus. Puis ils suivent les expérimentations de James Joyces (le flux de conscience, du courant de conscience -> la littérature doit couler comme coule le flux de conscience, sans carcan)

Ex : KAWABATA, La danseuse d’Izu (1926)

N.B. : Dans les années 30, le prénom pouvait servir de pseudonyme, de nom de scène.

Ex : NATSUME Sôseki (roche qui éclate) (mais au départ son prénom est Kinnosuke). Il peut être appelé seulement par son prénom.
Toutefois les auteurs actuels sont généralement appelés par leur nom et leur prénom.
· La littérature prolétarienne  (Puroretaria bungaku) liée à la révolution russe de 1917, littérature engagée politiquement « pour la libération des classes opprimées » (Marx)

· La littérature populaire (Taishû bungaku, 1915-1920) : à travers de petites pièces de théâtre et des romans. Mais paradoxalement la littérature populaire se détermine par ses sous-genres :

-le roman parahistorique/ ou d’époque (situe les intrigues dans le passé avec des personnages fictifs)

-la littérature policière (sous influence occidentale : Galeriot, Conan Doyle) : EDOGAWA Rampo est le fondateur de la littérature policière, genre très important au Japon.

-le roman sentimental

-le roman d’humour

-la science-fiction

-les romans de propagande/ de guerre (glorifier le pouvoir et la civilisation asiatique)

Cette littérature touchait tout public scolarisé (1920= 3e génération scolarisée) qui lisait désormais pour le loisir (ce n’était plus réservé à une élite).
